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Apres Vers et l'Envers (1982), Echosmos (1986) et Emergent les
Branches (1986), pour ne citer que quelques-unes de ses oeuvres,
Hedi Bouraoui, auteur franco-ontarien, vient de voir paraitre un
autre recueil de poemes qUi s'intitule Arc-en-terre.

Ce livre, illustre par Micheline Montgomery, comporte cinq
sections dont les titres anticipent deja le travail que l'auteur a
effectue autant sur la materialite du texte, sa forme, que son
contenu.

Dans la premiere partie intitule «Mon Moi-aime,» nous confron
tons les themes qUi hantent la psychee humaine obsedee par l'autre.
La respiration devrait etre gratuite, le rire germer pour la perpetuer,
mais le poete voit la prison couper son rythme et empecher l'«amour
de fuser» de tous les «coins de rires» (11).

Le premier poeme, qUi se presente a nous des qu'on ouvre ce
livre, s'intitule «Inspirangulaire.» Le titre defie notre imagination et
deja nous sommes pris par cet «eclatement» qui «se veut penetration,»
cernes par ces angles auxquels est acculee la vie du poete. L'on
reconnait ici l'auteur de Rejlet Plwiel qui defie le langage jusqu'a
l'eclatement de son ecorce. Les mots d'Hedi Bouraoui carambolent
comme absence et presence sous le libre arbitre de leur createur pour
denoncer, entre autres, la solitude, et «pour que s'eveille l'essaim
sauvage, d'un bonheur a portee de grain...» (11). Les mots n'offrent
pas de reponse, ils contemplent le vide de leur existence se faisant
echo et emergeant crucialement pour montrer la pierre angulaire
abattue. L'amour devient malsain et fructueux (12) et <de jour gobe
la nuit comme une main gantant un sein» (13).

L'erotisme, devient un exutoire, une echappatoire, a partir de
laquelle le poete peut apprecier l'harmonie. «Dans le rythme des
sexes fleurit l'Anemone,» ecrit-il, obsede par !'image de la solitude
placee «derriere une vitre givree» (13).

La tragedie de la vie traverse le recueil offrant des refuges, des
replis qui, tout en etant de vaines conquetes, sont des pis-aller d'ou
emergent les rencontres de sensibilites. «Sur les chemins de la folie,»
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ecrit l'auteur, «des rires et des larmes» grelottent «dans l'essor de la
vie» (12), pour feuilleter «I'amour jouissif» au sein des surprises. C'est
donc un «erotisme) de sume qui constitue le m d'ariane et qui
alimente les autres themes de cette premiere section du recueil.

Du partage des solitudes emerge lajoie, comme l'exprime si bien
le poeme intitule «Conjointamant,» et c'est ainsi que «deux Exter
(r)ieurs se cabrent a perdition» et que «les corps unis sorlenl
vain-queurs. )

Comme on peut le constater tout au long de ces textes les mOls
sont creuses, explores par l'auteur qUi cherche a tirer d'eux l'univers
qu'ils dissimulent. Petris ils se trouvent transformes et meme
inventes pour nommer convexites et concavites du perc,;u. Cette
polysemie peripherique est angoissante car elle semble vivre isolee
d'un centre inaperc,;u des yeux qUi petillent «a la bordure du desastre»
(19). Cette premiere partie projette les themes du masque et de la
naissance par l'ecriture pour mieux les diluer dans la deuxieme
partie du recueil, «Ton Art-Vie.») Le poNe traduit le «maquillage
matinah par une image d'une violence a peine soutenue (23):

S'encorne la graine du soleil
CeUe entente vecue sur le trone

D'un instant.

La seconde section commence par un poeme qUi porte comme
titre le neologisme «Sublimice.) Ici le corps devient matiere a creation
et le desir eprouve se fond a la joie et a la souffrance. Le poNe ecril
(31):

Ecrire le masquejusqu'a l'epuisement et mourir

Ecrire mon corps jusqu'a la glaise a petrir
Joie et souffrance au creuset du desir present.

Hantise et priere s'emparent du poNe (32 et 33), et la douleur
mentale, la nuisance d'un mirage devient physique. Un «point de
non-retoUfl) d'ou la difference prend sa valeur. Le poeme qUi s'intitule
«A Labellie) termine cette section par un foisonnement de mots
composes confectionnes par l'auteur. Ce genre de neologismes con-
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stitue un effet de style particulierement interessant sur le plan du
sens et des images.

La troisieme partie intitulee «Son Milieu-LiV) continue les themes
de la solitude et du desir qui habitent cette ecriture. Le poeme intitule
«Mal Lunb pourrait illustrer la relation complexe entretenue avec
l'objet desire. Les images du corps de la femme parsement le recueil
et se raccordent aux autres themes. Rien ne semble echapper a la
necessite de la femme, tout parait etre affecte par elle, meme la
volonte de combattre, d'habiter «ce train qui craque l'obscurite.» Le
lien a la feminite semble s'associer a celui de l'espoir et de la guerison
qUi renie «les victoires de l'abime» (57), mais cela n'empeche pas que
le poete prisonnier de son siecle, reste fige, etonne (56):

L'incroyable mastique sa
Gomme pour qu'insouciance
Pature dans sa langue.

Cependant il trouve le courage de refuser de devenir 6tage meme aux
depens de son propre etat d'etre (52):

Pret a m'annuler comme une mer houleuse
Emprisonnee dans un verre d'eau.

Dans la quatrieme section de ce recueil, «Une Racine-rit,» l'ironie fait
dire a l'auteur: «...ce Rien qUi donne a vivre est sans prix» (65). Ce
Rien est le poeme perc,;u comme un manque qUi communique
instinctivement avec le Cygne-signe au sein de larmes «qui font
basculer le jour» (66). Ce manque trouverait peut-etre le soupc,;on
d'une reponse dans le poeme «Passage,» oil l'Harissa des ancetres
retablit le lien au sein de cette horrible brisure de 1'ex11. Cette partie
se termine avec une reflexion, a laquelle nous avons ete prepares
graduellement, sur «le mot» contre lequell'auteur ne cesse de buter,
et qui fait partie de ses songes.

La derniere section qui porte le titre «Des Pays-sement,» est un
excellent jeu de mot sur les relations, helas si douloureuses, entre
les peuples. Elle comporte des textes varies comme «La Vie
Touareguee,» «Tuerie,» qui touche a la guerre du Golfe, et «Le
Cimetiere Juif de Prague.» Obsede par le vide qui traverse l'histoire,
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Hedi Bouraoui reste etrangement clair au fond des buissons d'une
langue qUi defie le dictionnaire (38):

Chacun s'ourle et revient
Sur sa branche fracassee.

Pour conclure nous dirons que le langage d'Hedi Bouraoui nous
saisit par une polysemie qui nait d'une crete de neologismes et
d'associations nouvelles, faites, entre autres, au moyen de mots
composes. Les procedes utilises ici par cette ecriture en trait-d'union
servent un ordre propre al'auteur, et, suivent des "lois» sous-jacentes
qui s'eloignant d'un code normatif seraient a decouvrir.
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